
IHDn-n;, la iLTmcrp uiirnv ilf Iml-
nmilhiraiion rnnscrviàtrki'. ne»!
«lirH li.ut |w.% si luin itr iiduh Un
firris (11. I» Ciiuriintu', diirulit iTIle
anritVIii r'ont ilonnC qur ISTII, 211(1 2(i
ili' revenus, in l'lo.viiii. nrur an» plus
tunl nous aviiMS ilrC de ii'ilc snum.
un rpKnu do f l.'iiiT.iia.'i !P!I. soit iiii'

dlHiiincc de »Ka-.7l!l ;.) en Ijviur de
la nil<thiidr i'ni|iliivi<i' par les lilK^raus
Pour piTcpviilr rc qui psI dl> a la
Tnivlnu'.

lu vpiix vous (ipmandrr Messieurs,
si ;iVe4' des ri'siiltals senibl.itiles, leis
que rauemenliilhiM du revenu de nus
f(ir.''ts, l'aholitiitri des taves In usles,
le maint II n des d('|)enses i\ un <'Iilffre

moindre que notle revenu, l'uhsten-
tion d'emprunter de l'aruept sur le erf*-

dit de la Pripvinee, ne sont pas des
preuvi's i^vldenles d'une adniinislra-
tlcn iiitellireiite et soii-neuse.

•ïp puis parler là dessus avee une
eertaine indi'peliilenei'. attendu que le
di'nartemi'nt que i'ai l'Iionmcir d'ad-
ministrer est un ih'iiartenTnt i|ui di"-

f.ense. I,e ^nnist^re des Tr.ivauv
T'uhiies rie lierçoit pas de revenus,
nussi le nn^rite de la [irospi'ritfî de
nos finanees revient plutiM à mes eol-
lèuues qu'a inoi-m^me ou à ei'ux (|ui

ni'ont pnWdi' dans la situation que
i'oeeutie. .le connais le dt^iiuemi-nt
liatriotique dimt est animi' notre lio-

nnrê chef du fîouvernenient, l'honora-
Ide Monsieur Couin ; l'ardent di'sir

qu'il a de donner à la Provinee une
saine et procressive ariministration.
et ie suis enilianté du splendide siir--

eè.s (|iii a (-oiironnit ses efforts ainsi
que ci'UX de ses pri'di'eesseurs. I, iio-

leiraMe Monsieur (iitiin ne (lirii:e les
iiffaires de la Provinre que depuis
deux ans et demi et dans ee eoiirt es-
pace de temps, il a su Inspirer a tous
eiiiv qui savent iiiirer sainement la

1 oiifianei. et l'espoir dans les futures
liestiniVs d(. notre provinee

; sou,s
Vli.il.ile direction d'im homme aussi
distiiiiïin^, notre peu|)le voit s'ouvrir
lie nouveaux liorizons de prol;r^s et
de Sllee6s.

MONSIEUR BOURASSA

rependant, iliose étransi., c'est jiis-

lenient en ce moment (jne l'on voit
paraître îi notre liori/.on politi(|Ue un
di* ces oise,iiix des tempêtes dont la

venue s'exiilii|ne difficilement. Mon-
sieur Boura.ssa se dit libéral—il se

proilanir un admirateur de la doctrl-
ru. et de riiliitiiire lilii<rali— il s'altir-
me l'ami de Sir Wiirrid Laurier, ru-
minent Il ider du Parti Mliiiral iu
t'alMda, d.int la tenue in Kuro|>o a
•'II* applaudie par les hommes les
plu» i<inii»'nls de ce temps et par
ceux qui dlriitent l'opinion dans lea
capitales, et dont le nom sera k ja-
mais riivi"»? dans les annales ih notre
qays, Kt cependant Monsieur llou-
rassa n'a pas de plus urand plalair
que de di<noneer et de eomliattre Sir
H'ilfrid laiurier. eliaqiu. lois qu'il en
.1 l'occasion

,
de ilArier son adminis-

Ir.itlon, de diffamer ses .unis, neM
eoll^|»uc», et ceux qui l'appuient A
f'iieure actuelle, .M. Ilourassa, ce "li-
la'ral de naissance." coninie il se plaît
h se qualifier, reclicnlic les applau-
dlssenipiits et l'appui de tout ce ijui
est erinservalctti et réaetionn.iire dans
la Pro\ ince de <^n''llec.

le ni' sonp. pas ,"i nier le talent de
.M. Hourassa. .Son Lilmt d'or.ilcur est
e,.rtain, nient aussi relii.irquable que
Sa vaniti". (Juant ii son pioBramme ou
.'1 Sa polilique, il est difficile d'en
p.irler, parce i u'il v a liien peu de
i;ens qui puissent compiendre ce qu'il
veut faire ou quelles ic'fornies prati-
ques il prfclic. I. indépendance, je le

reconnais, |.st une des plus nobles
eu,iliti's, niais t'indépiiiilaiice de M.
Moiirass.i me para't ressembler tieau-
cou|p il celle dont liiutrr.iil faire preu-
V(. en b'cuf que l'on lilcberait dans la
Imutiqiie d'un iiiaicband di. vaisselle.
I.e ho.iif est un animal trî-s utile en
certaines eireonstances. .fe crois (jUe
M. Hourassa iieul-ftre lui aussi très
utile, mais le pays n'a pas encore
trouvé le nioven de l'utiliser II a
été on/e ans ii la ('Ii.inilire des t'om-
munes il Oitawa, et le \7)iidrais bien
s.ivoir quelle réforme iiiile a été ac-
comnl'e par lui, iien^ l'inlérét de ses
concitoV(.ris M. Hourassa n'a jamais
présenté aiiciirir loi pouv.nit contri-
buer au pr..îr6s du pays. Il

ne daigne pas niOme assister aux as-
semblées des c.M'i'és d;. I;i

( 'bambre.
.111 se fait I.' partie la plus substan-
tielle du travail; nendant des iours et

des Si.'maines. à chace session, son
si^ee est vacant, iii.iis si l'occasion
se présente de 'î-. a-i linurp, vouç
pouvez Mrc certain que 1\T. Hourassa
est là.


